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bciht
8ne Année. " Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 8me Année

VOL. VIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 15 FÉVRIER 1860. No. 19.

DECOUVERTE D'UNE NOUVELLE PLANETE Verrier de bruits tendant à lui faire accroi-

E NTRE MERCURE ET LE SOLEIL. re qu'un brave médetin d'un petit bourg

Si nous lie craigios pas de faire n avait vuil y a neuf mois, passer sur le dis-

jure au lecteurs de 'ei nous r dque du soleil la planète qu'il était si fier
jureauxleceur del'Aeile, ousleu did'avoir entrevue dans ses savants et ari-

rions qu'une planète est un corps plus ou

Moinsgroseo pdes calculs des perturbations de Mercure.
t)i tgos de forme à peu près spiîerî-, e snae srnm maer1otl

que, tournant autour du soleil dans unelCet Esculape astronome amateur, ont a
iprhe eu- personnalité n'était encore éclairée que

ellipse on ovale qui se rapprocel >ea d'mn demi-jouir, est M. Lescarbault, doc-
coup d'une circonférence de cercle. Jus-
qu'au milieu du siècle dernier on, neo teur-médécin de la Faculté de Peris, en

résidence à Orgères, arrondissement e
naissait que six planètes, rangées comme a d

suit dans l'ordre de leur distance au soleil Châteaudun. Le fait vraiment étrange

ei commençant par la plus proche: Mer- que le brave docteur aurait gardé neuf

cure, Vénius, la Terre, Mars, Jupiter, Sa- mois le secret d sa découverte indisposait

turne. A la fin de ce siècle on en décou- M. Le Verrier, et il refusa longtemps de

V·it une septième, Uranus, plu% éloignée prendre au sérieux les bruits parvenus

du Soleil que Saturne. La différence en. jusqu'à lui. Mais sa responsabilité scien-

tre les résultats du calcul et ceux de l'ob- tifique est engagée par le fait même de

servation, relativement à Uranus, firen l'assertion mystérieuse qui lui parvint de

plus tard soupçonner l'existence d'une au- divers côtés, et il se décide à la dégager

tre planète plus éloignée encore, et M. vigoureusement. Il part de Parisle ven'

Le Verrier, actuellement directeur en dredi, 30 décembre, dans des iention

chef de l'observatoire impérial de Paris, franchement hostiles, résolu à traiteri

détermina si bien par ses savants calculs lhumble médecin de vllage en homme

la position qu'elle devait occuper, qu'on coupable, en apparence du moins, d'une

la trouva immédiatement à la place qu'il mystification mal adroite et importune.

avait indiquée. Elle fut appelée Neptune. lvetpormuxsugaurs -« -- -_- __1 -Il veut, pour mieux sauivegarder sa di-

Entre Mars et Jupiter se trouve un grou- gnité, avoir un témoin (le la sévérité avec

pe de petites planètes, dont la découverte laquelle il va instrumenter, et prie Mr.

est due aux patientes explorations du ciel Vallée fils, ingénieur des ponts et chaus-

par les astronomes et les amateurs. Le sées, de l'accompagner dans son expédi-

nombre de ces petites planètes, dont la tion. Orgères est à six lieues de la station

première a été découverte en 1801, aug- dii chemin de fer la plus voisine; et ces

Mente tous les ans, et se trouve mainte. six lieues se font avec beaucoup de peine

niant de 57 ; ce qui faisait 65 planètes dans des chemins effondrés. M. Le Ver-

connues en 1859.-Or dans le cours de rier atteint enfin le but ; il va droit frapu-

cette dernière année, Mr. Le Verrier an. per vigoureusement à la porte du docteur

nionça que l'irrégularité de marche de la qui vient ouvrir lui-même ; il décline son

Planète Mercure nécessitait l'existence nom et ses qu'alités.

d'une grosse planète ou de plusieurs peti- Il faut avoir vu Mr. Lescarbault, si min-

tes entre Mercure et le Soleil. Le calcul ce, si simple, si modeste, si timide, pour

complet de Mr. Le Verrier n'était .pas comprendre l'émoi dont il fut tout-à-coup

encore publié, lorsqu'il apprit qu'on avait saisi, et qui fut bien plus grand encore lors-

efWectivement découvert une planète plus que, l'interpellant à brûle pourpoint, Mr.

proche du Soleil que Mercure, ou com- Le Verrier, du haut de sa grande taille

nie disent les astronomes, intra-mercuri- et avec cette intonation brusque qu'il

elle.--L'histoire de la vérification de cet- donne, quand il lui plaît, à sa parole, lui

te découverte est aussi curieuse qu'inté. dit: " C'est donc vous, monsieur, qui pré.

ressante ; nous l'extrayons textuellement tendez avoir observé la planète intra-mer-

du Cosmos, dont le rédacteur, Mr. l'abbé curielle, et qui avez commis le grand dé

Moigno, la tient de lq bouche même de lit de garder neuf mois votre observation

M. Le Verrier. sans la publier ? Je vous avertis que je

Depuis quelques jour. on agaçait M. Le viens vers voue avec Pintention de lhir

bonne justice de vos prétentions, et de
mettre en évidence, sinon votre mauvaise
foi, du moins votre illusion grande.

Et d'abord, dlitqe-moi catégoriquement
ce quc vous avez vu." L'agneau tiembla
de tous ses membcs à la rude scmmation
du lion, il ne parla pas, il balbutia sa ré-
ponse: "Il4e 26 mars dernier, vers quatre
heures, fidèle à ma constante habitude, et
Poil à l'oculaire de ma lunette, j'obser-
vais le disque du soleil, lorsque tout à
coup j'aperçus, à une petite distance du
bord, un point noir parfaitement t:anché
dans sa forme, parfaitement défini dans
sa rondeur, animé d'un mouvement propre
très-sensible; ils s'avançait visiblement, et
s'éloignait de plus en plus dit boid ; par
nalbeur, un client survint,je descendis de

l'observatoire nu rez-de-chaussée ; j'étais
sur le gril, je répondus néanmoins de mon
mieux à ce que Pon me demandait, et je
remontai aussitôt que je fuis libre : lo
point rond continuait sa route, je l'ai vu
atteindre enfin le bord opposé, et s'éloi-
gner après s'être projeté pendant une
heure et demie environ sur le disque du
soleil.-Vous auriez donc d6terminé l'i as-
tant du premier contact ; ignorez-vous
que pour le premier contact surtcut, c'est
une observation d'une délicatesse extrê-
me, que les astronomes de profession man-
quent souvent.

-Pardon, monsieur, je ne me vante
pas d'avoir saisi le moment précis du con-
tact, le point rond était déjà sur le disque
quand je l'ai apet çu ; j'ai mesuré du re-
g0ard sa distance aiL bord, j'ai attendu qu'il
eut parcouru ide nouvea une distance

égale, j'ai compté le temps qu'il avait
mis à parcourir ce second espace, et voi-
là comment l'ai déterminé approximative-
ment l'instant de l'entrén.-Comnter le
temps, c'est facile à dire ; mais où est donc
votre chronométre ?-Nlon chronomêtre,

c'est une montre à minutes, fidèle compa-
l gnon des excursions de nia profession.-
i Quoi! avec cette vieille montre à minu-

tes, vous osez parler de secondes évaluées
- par vous ; ma défiance n'est déjà que-trop
- justifiée. - Pardon, mais j'ai aussi uni

n pendule qui bat à peu p-ès lcs secondes.-
e Ce pendule, présentez -le-noi.-L'agneant
e monte au premier étage et descend rappor-

1'



tant un fil de soie auquel est suspendue
une boule d'ivoite.-Je serais vraiment
curieux de voir n('1exercice volre habileté
à compter les sCeondes.-L'areau se sou-
met, il attachC JP fil par sa boucle supé-
rieure à,un clou, Il attend que la boule
soit en repos, l'éloigne un peu de la ver-
ticale, compte le nombre (les oscillations
pendant une minute observée à sa mon-
tre, et prouve qu'en effet le pendule bat
assez bien la seconde.

C ' - A

Ce nest pas assez. Atutre chose, re- vous êtes astronomes et que moi je ne le
prend le lion, est que votre pendule bat- suis pas, vous tene ezompte deq
te la seconde, autro chose, que vous ayez
assezle sentiment cie la seconde battue par
votre pendule, pour que vous puissiez
compter les secondes en observant. Oserai-
Je rappeler, dit l'agneau, que mon métier
et de tâter le pouls et cde compter ses pul-
sations ; mon pendule me met la seconde
dans l'oreiloe et je compte alors sans pei-
ne plusieurs secondes successives. -C'est
bien assez du chapitre du temps. Mais
pour voir ce poiut noir si délié il faut une
bonne lunette. Vous on avez donc une ?-
Oui monsieur, je suis parvenu, mais non
sans peine, sans l)ivations, sans souffran-

vos régulateurs.-C'est vrai, c'est bien.
Vousiéglez done votre montre sur le temps
vrai ou sidéral ; comment le faites-vous ?
-J'ai une petite méridienne; la voici, et si
vous daignez abaisser jusqu'à elle votre
grandeur, vois la trouverez dans des con-
ditions telles qu'elle me permet d'obtenir
le temps à une seconde ou à quelques frac-
tions de seconde près.-Je le reconnais !
L'observation brute a été faite et a été dé-
crite ; vous avez corrigé les erreurs de'
temps; mais s'il faut v ous en croire, vois
seriez allé plus loin: vous auriez déter.
miné les deux positions des points de con-'

ces, à me donner une lunette. Dès que j'ai tact, d'entrée et de sortie; vous auriez
eu quelques économies j'ai acheté d'un même mesuré la corde de l'arc i sépare
artiste peu connu de 'Observatoire, quoi- ces deux points. C'est quelque peu ani-
qu'il soit éminemment habile, de M. Cau- bitieux de votre part, et je voudrais bien
che, un objectif de piès de 4 pouces. voir comment Vous vous y êtes pris.L'artiste, qui sa it à a fois mon ardeur et Saurai-je dire, reprend l'agneau, ce quema pauvreté, m'a permis de le choisir par- je crois savoir faire ? Tout se rediuit à me-
mi plusieurs, tous excellents; l'objectif ac- surer des distances à la verticale et des an-
quîis,j'ai cherché un tube,puis un pied; je gles de position. Or, si mon quàatre-pou-
me suis mêmera donné tout récemment, le ces ne vous inspire pas trop de dédain,luxe d'une plate-forme tournante, et d'un us verrez que l'oculaire porte, non pas

.de te unnmicrometre, c'est trop savant pour moi,toit tournant, qui ne fonctionnent pas en- mais un fil, vertical dans sa position ordi-core, mais qui fonctionneront prochaine. naire,et auquel je puis faire prendre toutes
nent. Le lion înonte à son tour à l'étagel es inclinaisons voulues, en même temps

supérieur, vérifie par lui-méme la vérité qu'avec ce rapporteur eu carton je mesure
entière de ce naïf récit.C'est bien,c'est as- approximativement Pangle qu'il a parcou-

ru.A ce premier vertical j'en joins un au-sez de vos moyens d'observation, arrivons tre, un simple fil à plomb placé en avant
à lPol)servativa elle-mllêmne; ou vous ne de l'oculaire. Les deux fils verticaux et le
l'avez pas faite. ou vous l'avez écrite au rapporteur en carton,voilà mes instruments
moment où elle fût achievée. J'exigede mesure des angles de position d'abord,
entietz o u e n , f qu ne 'e xig- de la corde ensuite, qui se déduitdes coor-

S pe- données des points de contact. C'est ainsisentiez la note orinale. que j'ai pu,avec l'approximation qu'il m'é--Vous exigez ! c'est très-facile à lire ; tait permis d'atteindre, évaluer à 9 minu-
mais cette note itait écrite sur un petit tes et 13 centièmes la longueur de Parc
carré de papier, et les petits papiers, je leslsoustendu sur le disque du soleil par le
jette ou je les brûle quand j'ai fatit une ré.parcours du point noir, et en conclure que,dationpluscomle ;andch 'airchouncepe-s'il avait parcouru le disque suivant undaction pluts copte ; cherchos cepen- de ses diamètres, la planète serait restéedant, peut-être que nouis trouverons et visibl-e pendant environ quatre heures.
gne vos exigences sercit satistuites." Si je P'osaisje conduirais votre seigneurie
L'agneau alors court tremblant à sa con- devant un globe céleste qui m'a permis,

par une opération assez simple, de con-raissance ds fens, il regarde et voit, trôler les nombres déduits des angles derenphssat a Jnciondesinet e - position ; et, si les caractères quesu
morable carré de papier du 26 mars 1859, lentraîenent de ma borte aventure,
tout taché dle graisse et de laudanum. j'ai écrits sur ce globe, n'étaient pas il-
Le lion le saisit, le regarde d'un oil scru- déchiffrables, vous y trouveriez toute la
tateur, le compare à la rédaction défini- série de mes opérations élémentaires.
taveui luiavai communiq rédactiodéfiniC'est bien, c'est assez, quant à votretve qui lui avait été cumt upnquée par réduction ébauchée, elle a été bien faite,M. Vallée et s'écrie tout-à-coup; "Mais, et jei n'ai rien à dire.. Je vous vois, e'

monsieur, cette observation que vous a-
vez écrite au moment opportun, j'en con-
viens, vous l'avez fauî.isée: la sortie du
disque est en retard de quntre minutes.

Non, répondit l'gncau,je n'ai rien faus-
sé ; dlaignez procéder à uu exameu plus,
minutieux encore, et vous verrez que
l'entrée est elle même en retard de qua-
tre minutes ; ces quatre minutes, c'est
l'écart de ma montre réglée sur le temps
sidéral; vous autres aussi, il est vrai que

1 - - ' -Il- qtua U%,iltta uu-1

outre, tenace et persistant ; dès lors il me
semble impossiblc que, partant ce la du-
rée de quatre heures que la planète cm-
ploierait pour palcour'r un diamètre du
disque solaire, vous n'ayez pas cherché à
déterminer sa distance au soleil.-Oh!
oui, je l'ai essaye; j'ai calculé tour-à-tour,
et par tâtonnements successifs, ce queserait le temps du passage, si la distance
de la planète était un dixième, deux di-
xièmes, trois dixièmes, etc., de la distan-
ce de la terre au soleil ; les occupations
de ma profession sont devenues absor-
bantes ; j'ai été entraîné ailleurs malgré
moi, etje ne sis pas arrivé à un résultat

définitif. .le ne voulais pas publier mon
observation sans ulonner en même tempsla distance au soleil, déterminée parmes
humbles moyens ; et voilà pourquoi j'ai
attendu jusqu'ici ; voilà la cause ou la
raison du delai que vous m'avez repreché
si vivement.

-Je- ne vous lâche pas si facilement,
ces ébauches (le termujuatior] mathémati-
que ou géométrique,je les veux, il rue les
ftut, remettez-moi vos brouillons.--Kies
bionillons ! reprend Pagneau. Vous nie
jetez clans un embarras extrême, le papiern'abonde pas dans ma demeure, et parce-
que je suis à peu près autant menuisier
qu'astronome, que je manie aussi médio-
crement le rabot que le télescope, mon
cabinet d'écrivain est un peu mon atelier
de menuisier; j'écris sur des planches

Mais peut-être, hélas que la planche, qui
m'a servi de tableau noir, a été rabotéede nouveau pour servir à des opérations
nouvelles ; redescendons cependant au
rez-de-chaussée, et ch erchons." On ch er-
che et l'on trouve la fameu-e planche
avec ses tracés et ses écrits à la craie.
M. 1,e Verrier la saisit comme il a saisi

le nmorceaul de paipier, la feuille deé l'obser-vation réduite, comme il aurait ser-
volume ne l'avait pas effrayé, le globe
célesteavec ses caractères hiérogly-

hiques, et le produit de cette saisie, haut
fait dii procureur général de luit enIlceastronomique, figuirait le 12 janvier à la
séance de l'Académie.

L'interrogatoire et le recolerent avaient
duré une giande heure, lagneau n'avait
pas cessé de trencblerde tous ses mem-
bres, il 'attenidait à chiaquie instant à êtredévoré. Cet émoi heureusement se trans-
formait pour son intelligence en attenntio
et en sang froid ; la crainte d'être .pis en
flagrant délit faisait qu'il mesurait toutes
ses paroles ; aussi ne s'est-il jamais ni
perdu ni contredit, il est allé régulièîc-
ment du simple au composé, du connu
à l'inconnu, sans jamais revenir sur ses
pas, laissant à l'implacable inquisiteur laconviction profonde que l'observation avait
étéréeliementv fire, auesi - arfatcent fai
te qu'elle pouvait l'être, et qu'il s'ag-issaitbien d'une planète intra-mercuriele Le
moment était venu pour le lion de s'd
cir et de remonter le courage de Pagneau
morfondu. M. Le Verrier le fit avec Une
grâce parfaite, avec une dignité pleine de
bienveillance. M. Lescarbault sentit le
sang fluer vers son coeur, il respira large-ment, lorsque le directeur de lObservatoire
impériale lui fit ses excuses cordiales et
lui témoigna sa satisfaction complète.

La découverte constatée, il fallait pen-
ser à la récompense possible et s'assurer,



que l'heureux inventeur en était digne. miérs habitants du Canada, mérite unejRomagnes ne semiae pas seulement inu-
M. Le Verrier recommença dans le vil- mention particulière. C'est une lettre ti! ; il entraîioeit logqiquemnt, f !ule-

lage l'inquisition si bien conduite dans le écrite de France par Donacona à sa tribu. meut, qu'en le sache ou q'on u le
domicile du oceu ;ilvi M. PabTa.. sache pas, la ruine itale te la souve-celile dign iietur l la , M La naïve admiration du vieil Indien à la raineté tem poielle du in!t-,iéic, et ben
colin le dgn pe curé'.\'M. le iluge dle paix, M. ant
le brigadier de la gendarmerie; tous à vue des grandes bourgades et des spa- d'autres ruines en-o"e. Et cela dans un
l'envi lui rendirent¢de M. Leseacbauittcieuses cabanes, des hommes blancs, son temps très-lim ié car à P'époqcc où nons
les témoignages les plus flatteunî. C'est langage pittoresque et concis, ses re- vivons les révolutions vont vie. Du resto

un médecin habile, charitable, dévouê, grets pour la patrie absente,et l'espoir de les révolutionnaires tic s'y trompent pas
qui n'a qu'un tort, celui de ne pas courir revoir bientôt ses forêtsetsonig et les plus frncs l'avouent sans délcur.

après les pratiques, parce gu'il court trop , Ce n'est qu'un premier pas, disait hier
a près les astres, de tomber quelquefois trop longtemps désert, ont été rendus un journal, mais un grand pas." C'est
dans les fossés parce qu'il regarde trop le avec un rare bonheur par notre confrère. pour cela qu'il ne faut pas le faire, parce-

ciel. M. Baillargeon est un élève de seconde. qu'il mène où on ne veut point, où on ne
C'est d'ailleurs un astronome amateur Au milieu de laséance MM. Lepage doit point aller.

distingué, ayant sa lunette méridienne, et Morisset prononcèrent comme essai D'un autre côté la noblesse romaine

son équatorial, sa Connaissance des temps, de déclamation, les célèbres discours de est veru déposer aux pieds du Suint-
voire même le Cosmos et les Annuairesr Siege l'homrmage de son sincère attache-

u Cosmos, q'l lit avideet ; la croixMM. Lamartine et ment. Voici un extait de l'adresse si-
se trouvera à l'aise et en bon lieu sur son faveur des études littéraires, le second gné par 138 nobles: Se rangeant à vos
honnête poitrine. Un dîner cordial où,pour les études scientifiques. Le succès côtés, le visage tourné vers la malignité
l'on but à la santé du docteur et de sonlquia couronné les efforts de nos confrères, qui attaque, vers la déloyauté qui frappe,
céleste nouveau-né termina cette longue est bien propre à nous engager à cultiver ils sentent le besoin de se serrer tous au-
mais glorieuse inquisition.e, tour de votre double trône, faisalnt enten-

Pour compléter cotte charmante histoi- l'art si difficile et si important de la dé- dre leurs voux pour Pintégr é de votre
re, nous ajouterons que M. Le Verrier a clamation. indépendance de souverain,et s'offrant de
fait ce que M. LescarbauIt n'a pu faire: Tous ces exercices littéraires ont été nouveau tout entiers, trop heureux si l'ex-
il a trouvé que la distance au soleil de la agréablement entremêlés de chant et de pression publiqu(e de leur fidélité peut
nouvelle planète est d'environ 5 millionsmusique. Un magnifique duo intitulé: adoucir les amertumes dcat on abreuve
de lieues, moitis de la moitié dela distance" Une rode de nuit," chanté par MM votre Sainteté, et si elle daigne avoir
de Mercure. La longueur de son année,U ,. , pour agréale leur démarche.
ou le temps qu'elle met à tourner au tourLaverdière et O'Brien, a été particu- M. Villemain est venu grossir les rangs
dli soleil est de 19 jours, quatre fois moins lièroment goûte de l'auditoire. de ceux qui défendent les intéréts tem.

que pour Mercure. Disons on terminant que le concours porels du Saint-Si ge. La brochure qu'il
-- _bienveillant de nos professeurs de musi- a publiée prouve combien Pllilustre écri-

! 3 que, MM. Dessane, Paul et Lavigueur, a vain conserve d'attachement à cette puis-
-~ - ~ ~ - ~ ~~ contribué puissamment au charme de la sance qui n'a cessé de travailer depuis

" Forsan et hec olim neminisse juvabit." s. dix-huit siècles à la civilisation du monde
soirée. Nous les remercions cordi entier.

Q i 15LF_ 10
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Dimanche 5 Février, l'Académie St.

Denys a donné une séance solennelle
dans la grande salle de récréation.

NN. SS. les Evéques de Tloa et de
Kingston, de.s membres du clergé, et un
grand nombre de citoyens distingués as-
sistaient à cette petite fête, et daignaient
honorer de leurs applaudissements la lec-
ture de plusieurs devoirs inscrits au ca-

hier d'honneur. Nous avons été heureux

d'apprendre par le rapport de M. le Se-

La première livraison du
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ont été envoyés à l'Académie depuis laýeli'Z quelques libraires.
dernière séance publique. Nous aimons-

séneO T1TT T T ' P T flr A
à croire que cela est dû à la noble ému-
lation que cette société fait régner parmi
nous; car suivant la remarque faite par
M. le Président dans son discours d'ou-,
vert ure : " Peu d'écoliers sont capables
de résister à la pensée qu'il ne tient qu'à
eux d'obtenir, en présence peut-être d'un
père plein de joie, les applaudissements
de l'élite de notre belle société dei
Québec."

Parmi les compositions qui ont été lues,I
qu'on nous permette de mentionner celles
de MM. Doherty, Baillargeon, Bégin,
Larme et Couture qui ont été chaleu-
reusement applaudies.'

Le travail de M,. Baillargeon, par son
originalité, et son rapport avec les races,
aujourd'hui presque éteintes, des pre-

En réponse aux félicitations qui lui ont
été offertes par le général comte de
Goyon, Sa Sainteté, après avoir demandé
au Ciel les bénédictions les plus abon-
dantes pour l'armée française,condamne,
par les expressions les plus énergiques,
la brochiure "Le Pape ci le Congrès:"
elle appelle cet opuscule un monument
insigne d'hypocrisie et un tissu ignoble
cie contradictions.

L'Empereur des Français a engagé Sa
Sainteté à renoncer aux dîoits qu'elle a
sur les Romagnes: mais le Saint Père a
cru de sa conscience de répondre néga-
tivenent à un tel conseil.

Mgr. d'Orléans, dans une seconde
lettre à un catholique, expose les raisons
qui montrent le refus de la cession deM
Romagnes. Les circonstances, dit-il, en
étant· ce qu'elles sont, le sacrifice des

A la suite d'un engagement, dans le-
quel les Maures se sont enfuis en désordre
devant le feu de son artillerie, le 'énéral
en chef de l'armée espagnole a établi son
campement de vant Tétouan, à la distance
de quatre milles.

La souscription au profit des blessés a
produit, pour Madrid seulement, lulîts de
9 -millions de réaux.

L'Empereur vient de supprimer l'Uni-
vers parceque ce jouinal a reproduit l'en-
cyclique du Pape adressée aux évêques
pour leur donner les motif de son refuis
d'abandonner la romraiugne.-Une dépè-
che de Pruxelles annonce que ce journal
va continuer à se publier dans cette ville.

Voici les noms de not heurenx confrè-
res qui ont obtenn les places d'hoinuc ur à
l'examen du premier semestrcie l'année
seliolaire.

nnTfTOnIQUE.

1er Nazaire Bégin.
2d Henri Pâquet.
3ème Lucien Moranud.
4ème Pierre Savoie.

SECONDE.
1er Auguste GosSelin.
2d Louis Gauthier.
3ème Cyrias Pelletier.
4ème Thomas Roche.

TRoiSIÈM~iE.

1er F. X. Audet.
2d Joseph Bédard.
3ème Jules Larne.
4eme Joseph Pelletier.

mnen .
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ler Louis Langis.
2d Enhrem Turcot.
3ème ]\hdhia Chouinard.
4ème Lbon Vidal.

CINQUItME.

1er .Xdrien Peapirneau.
21' Elzéar Cout re.
3ne Aug;itco17x.
4ème F. X. Gosselin.

sixiLM E.

1er Cyrille Lucombe.
2d Achille ML1cier.
3ème Flouard Lorialt.
4ème Réa' Guénïard.

sEPTIÈME.

1er Louis Latulippe.
2d Rosario Saucier.
3ème Basile Desrochers.
4ème Jarnes Iu".:phrey.

MACAULAY.
Il vient de mourir en Angleterre un

homme dont la vie était une gloire publi-
que pour son pays, et dont le décès pré-
maturé est devenu pour tous ses compa-
triotes le sujet d'un deuil général. Lord
Macaulay est descendu dans la tombe à
l'âge de soixante ans, après avoir recueil-
li, soit comme hom me politique, soit com-
me homme de littérature, autant d'illus-
tration qu'il peut en être départi à une
vie humaine. Eu face de cette tombe
encore ouverte et iusilence solennel qui
se fait naturellement autour de ces dé-
poulles que protége la mort, nous ne nou
sentons guère le courz.ge de prendre le
rôle d'un critique austère ; pour aujour-
d'hui, nous nous bornerons à celui de
biographe sympathique, quoiqu'impartial.

L'illustre historien dont l'Angleterre
déplore la perte, ne partageait pas les pré-
ventions invétérées de ses coréligion nai-
res sur la Papauté. Voici On quels termes,
tout en l'envisageant à un point de vue
puremert humain, il lui rendait homma-
ge en 1840, dans la Revue d'Edimbourg.

" Il n'existe point, il n'a jamais existé
sur cette terre, une ouvre de politique
humaine nussi digne d'examen et d'étu-
de que l'Eghrse Catholique romaine.
L'histoire de cette Eglise relie ensemble
les deux grandes époques de la civilisa-
tion. Aucune utre institution encore de-
bout ne porte la pensée à ces temps où la
fumée des sacrifices s'échappait du Pan-
théon, pendat que les léopards et les ti-
grcs bondissaient dans l'amphitéâtre Fla-
vion."

Impa rtial, disons-nous à dessein ; car ce
n'est pas un petit mérite, lorsqu'il s'agit
d'un écrivain qui exerçait sur tont son eer-

cle immédiat une fascination à laquelle et nous n'oserions pas dire qu'elle n'es t
on avait grand' peine à se soustraire. Ma- pas destinée à en voir la fin. Elle éta.it
oaulay possédait en effet une variété d'ins- grande et respectée avant que les Saxons
truction et un char me de conversation eussent mis le pied sur le sol de la Grande-
dont on se ferait difficilement une idée. Bretagne, avant que les Francs eussent
Cette étonnante abondance d'in formations, passé le Rhin, quand l'éloquence grec-
il la prodiguait dans ses discours, dans ses que était florissante encore à Antioche,
écrits, dans ses entretiens ; de sorte que, quand les idoles étaient adorées encoce
malgré soi, on restait sous le charme, et dans le tenple de la Mecque. Elle pcut
lPon ne savait vraiment ce qu'on devait le donc être grande et respectée alors que
plus admirer, de l'étendue de ses connais- quelque voyageur de la Nouvelle-Breta-
sances, ou du tour heureux qu'il savait gne s'arrêtera au milieu d'une vaste
leur donner pour les faire valoir et les solitude contre une arche brisée du pont
mettre en relief Dans sa connaissance de Londres pour dessiner les ruines de
profonde des sources de l'histoire anglai-
se il égalait Lingard, qu'il dépassait de
beaucoup sous le rapport dii style, mais
auquel il est grandement inférieur sous le
rapport de l'impartialité et de l'authenti-
cité. Les dernières années de sa vie a-
vaient été consacrées à un ouvrage histo-
rique destiné à marquer comme une ou.
vre monumentale et peut-être à vivre
en aei, comme celui de Thucydide, si,
Dieu avait prêté à son auteur une plus
longue vie. Qui sait si une solitude mé-
ditative et l'apaisement des passions po.
litiques n'eussent pas singulièrement
modifié les jugements de lord Macaulay

Saint Paul. "
Le 26 decembre, Pillustre écrivain ac-

cueillait chez lui une de ces réunions de
famille, si générales en Angleterre aux
fêtes de Noël, et deux jours après il ren-
dait sen àmue à son Dieu, sans agonie et
sans douleer apparente ! Déjà depuis
quelques années, il souffrait d'une afice-
tion du coeur, qui s'était manifestée de
nouveau avec une certaine gravité, il y
a environ trois semaines. Néanmoins ces
symptômes avaient semblé disparaître,et,
à son dîner de Noël, on remarquait seu-
lement que le noble Lord gardait un si-
lence peu d'accord avec son caractère et

à l'égard du catholicisme. ses habitudes. Le 28 au soir, il avait ces-
" Les plus fières maisons royales ne sé de vivre !

datent que d'hier, comparées à cette suc- Thomas Babington Macauly naquit le
cession de souverains Pontifes qui, par 2 5 Octobre 1800, à Rothley-Temple, dans
une série non inteirompue, remonte du le comté de Leicester. Il était fils die Za-
Pape qui a sacré Napoléon dans le dix-charie Macauly, dont la tombe figure dans
neuvième siècle au Pape qui sacra Pepin l'abbaye (le Westminster, et qui fut un
dans le huitième et bien au-delà. membre fort actif d'une société de philan-

" La République de Venise, qui venaitithropes anglais, lesquels s'étaient donné
après la, Papauté en fait d'origine aritique,potir mission de faire abolir la traite des
était moderne comparativement ; la Ré- esclaves. Sa famille était originaire des
publique de Venise n'est plus et la Pa- montagnes d'Ecosse où le père et l'oncle
pauté subsiste. La Papauté subsiste,Ide Zacharie avaient rempli les fonctions
non à l'état de décadence, non comme u-.de ministres presbytériens. N'oublions
ne ruine, mais pleine de'vie et d'une vi. pas cette descendance, dont l'influence
goureuse jeunesse. se fait sentir dans les productions du bril-
" L'Eglise Catholique envoie encore aux lant écrivain. On y aperçoit, en effet', sur-

extrémités du monde des missionnaires tout dans ses essais,un singulier penchant
aussi zélés que ceux qui débarquèrent à employer non-seulement les formes bi-
dans le comté de Kent avec Augustin: des bliques. si chères à tout Anglais, mais ces
missionnaires osent encore parler aux rois locutions traditionnelles et bizarres
ennemis avec la même assurance qui ins- qu'affectionne encore aujourd'hui le calvi-
pira le Pape Léon en face d'Attila. nisme écossais.-(L'Ami de la Religion.)
« Le nombre de ses enfants est plus con- (A continuer.)

sidérable que dans aucun des siècles an- -
térieurs. Ses acquisitions dans le Nou- CONDITIONS DE, CE JOURNAL.
veau-Monde ont plus que compensé Ce L'Abeille paraît autant que possible une fois par se-
qu'elle a perdu dans l'ancien. Les mem- maine. Le prix de l'abonnement est de 2s. 6d.,
bres de sa communion peuvent certaine-1 payable immédiatement. Les Pensionnaires s'abon.nent au bureau de l'Abeille.
ient s'élever à 150 millions, tandis que

toutes les autres sectes iéunies ne s'élé-
vent pas à 120 millions. ASGaE N-TS.

A Sainte-Thérêse.. .. .... M. A. Thérien.
Aucun signe n'indique que le terme de A l'Assomption . . M. H. C. W. Laurier.

cette longue souveraineté soit proche • A la Petite-Salle .... M. W. Couture.
elle avti le commencement de tous le Chez les Externes . MM. aailrgeon.
gqtuverAements qui existent aujourdlhiui, A- LEFAGE, G4r"


